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Vanessa Martin est née à Aveiro, au Portugal. Elle a ensuite déménagé dans dautres pays européens, dabord pour lemploi de ses parents, plus tard pour son goût des voyages et des langues étrangères. Ce qui la poussée à continuer son exploration de lEurope au cours de ses études. 

Elle a fini par poser ses valises en France, où elle a perfectionné son français et, surtout, rencontré lhomme qui est devenu son mari.

Après la naissance de ses deux enfants, elle a décidé de mettre sa carrière de côté quelque temps pour soccuper deux et sadonner à une autre de ses passions: lécriture.
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À Emma et Thomas, mes deux merveilleux enfants
qui mont soutenue tout au long de lécriture de cette histoire
en me maintenant éveillée.
Sans eux, je profiterais sûrement de mes nuits pour dormir.
Maman vous aime.






1

Nora

Jai compris les consignes. Je sais ce que jai à faire et ce que le prof attend de notre travail de groupe. Pourtant, il mest impossible de me concentrer.

Rester assise à côté de lui, si proche que nos cuisses se frôlent, mempêche de réfléchir correctement. Et son odeur, ce parfum fabuleux qui nappartient quà lui aliène mes sens.

Par moment, quand il bouge contre moi, je sens ma peau fourmiller comme si elle se chargeait en électricité.

Plus jessaie de me concentrer et plus mon esprit part ailleurs, très loin mais revenant toujours vers le même point: lui.

Mes mains ne cessent de transpirer. Cest dégoûtant.

Je suis dans un sacré pétrin. À force de fixer ma page toujours désespérément vide, je commence à voir des points imaginaires.

Mes yeux deviennent de plus en plus secs. Heureusement que les autres éléments du groupe semblent inspirés par le sujet.

Le cours va être très long…

Tandis que ma garce de meilleure amie se retrouve assise de lautre côté de la salle de cours, sa tête reste scandaleusement tournée vers moi. Elle narrête pas de lancer des regards hautement suggestifs dans notre direction, ce qui commence sérieusement à magacer.

Encore une fois, Emma na pas cessé de faire des allusions pendant notre déjeuner. Encore et toujours les mêmes. Et le pire, cest que les autres lincitent dans cette voie. Selon elles, je craque pour Christian, ce qui est vrai en soi, mais elles nont pas besoin de le savoir ni den parler à chaque occasion.

Seigneur, depuis quand suis-je devenue si transparente ?

Emma tape quelque chose discrètement sur son téléphone portable et je ne suis pas surprise en voyant quand le mien vibre quelques instants plus tard dans ma trousse.

Je dois être la dernière étudiante de la fac à tenter de cacher un téléphone over size dans une petite trousse.

*Arrête de mater Christian et travaille !

Ma main se resserre sur mon portable.

Ça commence vraiment à ménerver !

Je plisse les yeux en la gratifiant de mon regard le plus noir.

Soudain, son sourire malicieux disparaît et fait place à une drôle de grimace.

Elle attrape son téléphone à la hâte et tape à nouveau quelque chose. Mon téléphone annonce larrivée dun nouveau message.

*Je crois quil a lu le texto…

Quoi ?!

Je me fige sur place, comme pétrifiée. Langoisse menvahit en un rien de temps tandis que le sang quitte mon visage.

Je laisse le temps à mon cerveau dassimiler linfo, toujours aussi immobile. Cest comme lun de ces moments où il se passe un truc inattendu et on est tellement choqué quon ne sait plus comment faire pour bouger.

Dans le cas présent, je continue de fixer mon téléphone, la bouche entrouverte, tout en priant Dieu ou le Diable en personne pour quil nait rien remarqué, et que ce ne soit quune autre des blagues débiles dEmma.

Je tourne ma tête en direction de Christian. Il se racle sa gorge et détourne le regard tout aussi vite pour fixer le prof. La vitesse à laquelle il cligne des yeux le trahit: cest sûr, il la lu…

Et merde !

Je baisse la tête, honteuse, et me fais aussi petite que possible tandis que la température de mes joues augmente dangereusement. Jaurais aimé pouvoir creuser un trou pour me cacher ou carrément arrêter le temps et revenir en arrière pour méviter de me retrouver dans lembarras.

Mes yeux se lèvent en direction dEmma, qui est rouge écarlate. Ses narines frémissent au même rythme que sa poitrine bouge. Elle essaie de se contenir, mais elle ne va pas tarder à partir en fou rire.

Mon regard noir na pas leffet escompté, vu quelle continue de se marrer. Une quantité non négligeable de tortures à lui infliger me traversent lesprit.

Meilleure amie, mon cul !

Je me vengerai ! Oh que oui ! Et jai déjà une petite idée de ce que je vais faire.

Tout le reste du cours, je me fais la plus discrète possible. Les aiguilles de lhorloge murale avancent, mais pas assez vite à mon goût.

Ma feuille, elle, reste vierge de toute note…

Par moments, je sens le regard de Christian se poser sur moi. Mais comment suis-je censée le prendre ?

Au moment précis où la sonnerie retentit, je rassemble mes affaires. Je repousse ma chaise, qui racle le sol dans un bruit désagréable et quitte la salle, bousculant Emma au passage.

—Oh arrête, tu ne vas pas faire la gueule, si ? me demande la traîtresse brune, qui pouffe de rire à chaque mot. Ce nest pas ma faute sil a lu par-dessus ton épaule.

—Tu fais chier. Tu te rends compte de la honte que je me tape maintenant ?

—Tu ne trouves pas que ten fais un peu trop ?

—Tu dis ça parce que ce nest pas toi qui tes tapée la honte de ta vie !

Elle ne répond pas, mais se remet à rire. Elle est complètement déchaînée. Son visage est aussi rouge quune tomate mûre et ses yeux sont humides. Celle qui est censée être ma meilleure amie se marre ouvertement de mon malheur, sans parler du fait que cest sa faute si jai vécu ce moment affreusement gênant.

Elle ne perd rien pour attendre !



La dernière heure de cours de la journée se passe également au ralenti. Je me suis assise au fond de lamphithéâtre en essayant dêtre invisible, ou du moins de me fondre dans la masse.

Malgré moi, mes yeux saventurent plusieurs fois en direction de Christian. Il est assis quelques rangs devant, tout à droite de la salle. Au lieu de sasseoir normalement, il appuie son dos contre la rambarde, regardant tantôt vers le prof et tantôt vers larrière. Là où je me trouve. Nos regards se croisent parfois, mais ni lui ni moi ne les soutenons.

Comment ça se fait que nous ayons autant de cours en commun… ?

* *

Emma est partie avec Lisa à la fin des cours, et tant mieux. Je nai pas spécialement envie de lentendre ricaner autour de moi toute laprès-midi.

Quant à moi, je me suis lancée dans un marathon shopping avec Sophie. Rien de tel pour se vider la tête.

Nous profitons de la météo magnifique pour faire nos achats à pied. Et en plus, comme ça, nous gagnons du temps. Pour linstant, la seule de notre groupe damies à avoir une voiture est Sophie, mais elle est un vrai cancre de la route. Je ne lai jamais vue réussir à se garer seule du premier coup. Cest à se demander comment elle a eu son permis. Enfin, moi, jai ma petite théorie là-dessus…

Notre premier arrêt se fait dans une boutique qui vend essentiellement des articles en jean et des t-shirts aux motifs hauts en couleur.

—Tu en penses quoi de ce haut ?

Sophie brandit une chemise en jean cintrée avec des boutons pression, très claire, presque blanche.

—Pour moi ou pour toi ?

—Pour toi, précise la rousse.

—Jadore, lui réponds-je en la prenant. Je suis fan des boutons.

Ceux-là sont particulièrement beaux, en nacre bleu pâle.

—Là-dessus je suis daccord ! lance-t-elle. Il ny a rien de plus sexy que de se faire arracher ses fringues.

—Tes grave, ma parole !

Pas de réponse, juste un clin dœil. Je me demande si elle sait quil ny a pas que le sexe dans la vie… Ce nest pas une chanson ça, dailleurs ?

—Je vais aller lessayer.

—Je ne vois pas pourquoi tu perds du temps. Tout te va bien, lance la rousse tout en continuant de faire défiler les cintres.

—Ce nest pas vrai. Je suis trop maigre.

Cest vrai, je suis très mince. Pourtant, je mange sans arrêt et pas vraiment que des choses saines. Mes hanches sont étroites et je porte un bonnet B, cest-à-dire la taille de seins juste au-dessus des piqûres de moustiques. Heureusement que mes petites fesses sont rebondies. Il ny a vraiment rien de plus moche que des fesses plates. Cest valable pour les femmes, mais aussi pour les hommes. Dieu merci, il y a des hommes comme celui qui joue le rôle de Captain America pour vendre du rêve !

—La vie est trop injuste, rétorque Sophie en nous regardant tour à tour afin de comparer nos silhouettes.

Sophie est bien plus pulpeuse que moi, elle porte en général deux tailles au-dessus de la mienne, mais ses formes sont très harmonieuses et elle sait les mettre en valeur. Surtout sa poitrine.

—Je préférerais mille fois avoir ton corps. Le dernier mec avec qui jai couché ma dit quil avait eu des bleus aux cuisses pour mavoir prise en levrette, lui raconté-je tout en continuant de scruter sa plastique.

Sophie éclate de rire bruyamment, attirant lattention dautres acheteuses autour de nous.

—Cest possible, ça ?

—Je nen sais rien, je ne me suis jamais amusée à pilonner une fille !

Elle rigole de plus belle en secouant sa tête doucement de droite à gauche. Des larmes coulent le long de ses joues et forcément, tout le monde nous regarde.

—Tes encore tombée sur une petite nature, dit Sophie.

—Javoue. Les bons coups se font rares.

—Ce nest pas moi qui te contredirai là-dessus.



Notre virée shopping na duré que deux heures, ce qui est un record. Normalement nous y allons à quatre avec Lisa et Emma, mais elles sont dune lenteur incroyable. Elles prennent, essaient, changent davis, reposent, changent davis à nouveau. En gros, cest comme faire des courses avec des enfants.

Si je pensais avoir fait beaucoup dexcès avec mes huit sacs, jétais loin des quatorze de Sophie. Jai intérêt à tout ranger sans que mes parents sen rendent compte, sinon je serai mal barrée. Il suffit dun rien pour que mon père me tombe dessus.

* *

Christian

Assis face à mon meilleur ami, avec un café dégoûtant et froid à la main, je lécoute alors quil me raconte en détail la dernière crasse quil a faite à Emma, comment elle a réagi et comment il compte riposter si elle contre-attaque. La connaissant, cela risque fort darriver. Jen suis sûr, même.

En temps normal jaurais essayé de relever le point de vue de lun et de lautre, de façon à trouver un moyen de détendre latmosphère, mais non seulement ça ne sert à rien vu quils se vouent une haine mutuelle surdimensionnée, mais en plus, ce qui sest passé pendant le cours avec Nora ma mis dans tous mes états.

Il y a une vingtaine de minutes, je la voyais du coin de lœil faire tourner son stylo entre ses doigts fins tandis que ses yeux lançaient des éclairs en direction dEmma. Ses jambes narrêtaient pas de remuer, comme si elle était nerveuse ou comme quand elle joue à des jeux vidéo, touchant souvent mes cuisses avec ses genoux.

Quand son téléphone a sonné, jai suivi son mouvement des yeux et je nai pas pu mempêcher de lire par-dessus son épaule. Voir mon prénom affiché na fait quattiser ma curiosité et attirer mon regard davantage sur son portable.

Mon cœur a fait un bond dans ma poitrine quand je me suis dit: «Sérieux ? Elle me trouve sexy ?»

Un deuxième message est arrivé juste après et avant que jaie le temps de lire ce qui était écrit, Nora sest figée et est devenue rouge tomate. Elle sest tournée dun coup vers moi et ma regardé avec un mélange de honte et deffroi.

Je ne savais pas comment réagir. Elles senvoient tellement de piques à longueur de journée quà un moment donné, je ne sais plus si je dois y prêter attention ou pas.

Cependant, je suis presque sûr que sil ny avait pas un fond de vérité là-dedans, Nora naurait pas réagi comme ça. Elle aurait ri et balancé quelque chose sur sa copine.

Jaime lespérer, du moins !

Simon continue de parler, mais mes yeux voyagent malgré moi de lautre côté du bar, où la porte souvre et se referme sans cesse avec un grincement déplaisant.

—Eh ! Oh !

Une grande main se balance devant mes yeux de façon insistante. Perdu dans mes pensées, je ny prête pas attention, jusquà ce que je sente une forte douleur à lépaule. Simon vient de menvoyer un coup de poing.

—Putain ! Cétait pour quoi, ça ?

Je porte ma main sur mon épaule endolorie, avant de masser cette dernière pour faire disparaître la douleur plus vite.

—Ça fait des plombes que je tappelle, me dit-il en fronçant les sourcils.

—Et alors ? Quest-ce que tu veux ? lui demandé-je, agacé.

—Il faut y aller, ça sonne, dit-il en mettant son sac à dos à lépaule.

—Ah, OK.

Je me lève et prends mon sac bleu nuit que javais posé sur lune des chaises à côté de moi. Le sol est constamment sale dans cette cafét, je ne risque pas de poser mes affaires par terre.

—Tu ne mas pas répondu.

Quoi ?

—Hein ?

—Tu nas rien entendu, nest-ce pas ?

Mon pote me lance un regard plein de sous-entendus en claquant sa langue contre son palais, provoquant des «tsk tsk tsk» plusieurs fois avant de rire.

Ce cours sannonce affreusement barbant, mais je mefforce cependant de rester concentré et de chasser la jolie brune de mes pensées.

Toutefois, cest plus facile à dire quà faire… Jarrive malgré tout à suivre un minimum de ce que notre prof débite avec un ton monocorde, ce qui relève du miracle. Il nest pas surnommé «M.Soporifique» pour rien.

Au moment où je pense que mon malaise sest dissipé, je bouge sur ma chaise, appuyant mon dos contre la rambarde. La fraîcheur du métal traverse le fin tissu de ma chemise. Je remue afin de trouver une position agréable, mais elles sont vraiment très inconfortables.

Cest là que mes yeux se posent sur une Nora dont les magnifiques yeux marron sont rivés sur moi. Je soutiens son regard à peine un instant avant de me retourner brusquement, mal à laise.

Encore plus, tu veux dire !

Lenvie de me replonger dans ses yeux rieurs me démange tout le long du cours, mais je mabstiens.

Le regard suspicieux de Simon, par contre, ne me lâche pas. Il me fixe, les yeux plissés et toujours avec ce putain de rictus quil fait à chaque fois quil pense trop, mais quil nen dit pas assez. Encore une fois, je fais semblant de ne rien remarquer.

Tes super courageux mec, bravo !

Je ne lui ai pas dit ce qui sétait passé dans la salle de cours lors du travail de groupe tout à lheure et comme il ne faisait pas partie du nôtre, il nen a aucune idée. Sil lapprenait, je sais quil ne cesserait pas de me pousser vers elle, et il en fait déjà assez comme ça. Dès que Nora est dans les parages, il narrête pas de faire des allusions et cest franchement pénible, à la longue.

Je ne sais pas vraiment ce que je veux. La belle brune ne me laisse pas indifférent, certes, mais ses sentiments envers moi demeurent un mystère.

Ce nétait quun simple texto qui ne prouve rien du tout. On ne met pas une amitié en péril juste pour des soupçons.

La question est de savoir si jai envie quelle éprouve quelque chose…

— Aaaargh, grogné-je tout en me tenant la tête entre les mains.

Je me perds complètement dans mes pensées et ça ne me plaît pas du tout. Je suis celui qui dhabitude réfléchit calmement avant dagir et là, je suis tout le contraire. Cest déroutant.

Quand la sonnerie retentit enfin, je quitte la salle de classe avec mon pote direction la porte de sortie, puis nous enfourchons nos motos.

—Il faut dabord que jaille chercher mes affaires chez moi. On se rejoint à la salle ? me demande Simon en mettant son casque.

—Ouais, je vais chercher mon sac aussi. À tout de suite.



Pendant lentraînement, je suis complètement à la ramasse, et lors de notre combat ce nest pas mieux. Je prends plus de coups que dhabitude. Je narrive pas à me concentrer.

Je finis par laisser tomber et dis à Simon que je rentre parce que je suis trop fatigué. Il nest pas dupe, mais ne relève pas pour autant.

Heureusement !




2

Nora

Un bruit sourd venant sûrement du rez-de-chaussée me fait sursauter. Pourtant, jécoute de la musique avec mes écouteurs et cest rare que le volume soit bas. Il ne lest jamais, en fait.

On dirait un tremblement de terre. Comme si une horde de mammouths dévastaient la maison. Je sens nettement les vibrations sous mes pieds et pourtant je suis au 3e étage, signe que mes idiots de frères sont enfin arrivés pour le dîner hebdomadaire.

Ils sont tous les deux étudiants à lUniversité de Chambéry, qui nest pas très loin dici, mais ils refusent catégoriquement de rentrer le week-end, soi-disant pour pouvoir étudier.

Mon cul, oui ! Cest juste pour pouvoir se mettre minables et cuver tranquillement en compagnie de leurs conquêtes féminines du moment sans que nos parents sen mêlent.

Pour compenser, maman les oblige à venir dîner un jour en milieu de semaine. Ce repas nest à manquer sous aucun prétexte. La dernière fois quils ont essayé dy échapper, ma mère sest transformée en un volcan en éruption. Je pense sincèrement que même sils étaient malades ou avec un plâtre, ils seraient quand même obligés de venir.

Jadore mes grands frères, vraiment, mais séparément. Dès que nous nous retrouvons tous les trois ensemble au même endroit, ça devient à coup sûr cataclysmique.

Et plus on vieillit, pire cest !

Cela dit, même quand ils ne sont quà deux, ils sont loin dêtre des flèches. Il y a deux mois, ils ont failli mettre le feu dans la cuisine en essayant de faire des crêpes dans une bouilloire. À croire quils nont jamais vu une crêpe de leur vie… Pourtant, David a 23 ans et Benoît22.

De vrais crétins !

La semaine dernière, David a mis de lessence dans sa voiture au lieu du diesel. Quand Benoît est arrivé à la rescousse, il na rien trouvé de mieux que de lui proposer de siphonner le carburant avec un tuyau. Résultat, David a avalé de lessence et les deux nont même pas pensé à la récupérer. Ils ont tout laissécouler par terre.

Partager le même patrimoine génétique avec eux est très flatteur physiquement, mais je ne dirais pas quintellectuellement ce soit le cas.

Ce qui est vraiment curieux, cest quils cartonnent en cours, ce nest pas pour rien quils ont tous les deux eu des bourses complètes pour luniversité.

Un vrai mystère !

Un coup dœil rapide dans le miroir et je me rends compte quil vaut mieux que je change de haut, sinon David passera encore tout lapéro à glisser des cure-dents dans les grosses mailles de mon pull. Jopte pour un t-shirt tout simple à rayures blanc et bleu.

Je glisse mon portable dans la poche de mon pantalon et descends les nombreuses marches lentement en direction du salon. Un sourire se dessine sur mon visage à chaque fois que je passe devant létage inhabité de mes frères.

Emma narrête pas de me faire des réflexions quant à ma chambre dans les combles. Selon elle, cest stupide que je naie pas de «vraie» chambre alors que mes frères ont déserté la maison. En réalité, je pense que ce qui lembête vraiment cest de monter les escaliers. Mine de rien, un étage, ça représente beaucoup de marches, mais je suis très bien dans mon grenier. Pourquoi déménagerais-je dans une chambre de taille standard alors que mon grenier fait plus du double ?

Benoît se tient contre lîlot de la cuisine en marmonnant quelque chose en direction de notre grand frère, mais je narrive pas à décrypter ce quil lui dit.

Physiquement, ils se ressemblent tellement quils pourraient être jumeaux. Bruns tous les deux, ils arborent fièrement la même coiffure, court sur le côté et un peu plus long sur le dessus. Leur style vestimentaire est tout aussi identique vu quils font presque la même taille. Le fait quils aient un âge très rapproché doit y être pour quelque chose aussi.

Ils nacceptent même pas dêtre séparés lun de lautre. Ils sont carrément allés jusquà orchestrer le redoublement de David afin de se retrouver dans la même classe et de continuer leur scolarité ensemble.

—Salut sac dos ! lance Benoît en me voyant arriver, ce qui fait rire David.

Connard !

—Salut les petites bites, leur réponds-je en effaçant la distance qui nous sépare.

Je sais que cest pitoyable comme répartie, mais cest la seule qui me vienne à lesprit.

—Je tai déjà dit que quand une réflexion nest pas légitime, ce nest pas une insulte, mais juste un mensonge, me répond Benoît en relevant les sourcils à plusieurs reprises. Et dans ce cas précis, cest un énorme mensonge.

Il pose ses paumes de main lune contre lautre et les éloigne peu à peu afin darriver à environ 20-25 centimètres.

—Pitié, cest dégoûtant, dis-je en couvrant mon visage de mes mains.

—Ce nest pas ce que Stella a dit hier soir, répond David avant denvoyer son poing contre celui de Benoît, qui acquiesce avec un sourire qui en dit long.

Euh…

Mon cerveau a besoin de quelques instants pour analyser ce drôle déchange… quand tout à coup, ça fait tilt.

—Ne me dites pas que cest ce que je pense… murmuré-je, incrédule tout en les dévisageant.

Mon index navigue de lun à lautre.

—Sérieux ? insisté-je.

Ils ne parlent pas, ils se contentent de se regarder avec des sourires en coin et des expressions lubriques avant de se mettre à rire franchement.

—Peut-être, lance Benoît.

—Ça dépend de ce à quoi tu penses… ajoute laîné.

Okay…

Je narrive pas à croire que je suis en train davoir ce genre de conversation avec mes frangins. Cest dégoûtant, bizarre mais pour le coup, tout aussi intrigant. Ma curiosité lemporte haut la main.

—Vous avez couché avec la même fille hier soir ?

—Affirmatif, confirme David.

—Daccord…

Je prononce ces deux mots avec une lenteur aussi perturbante que toute cette situation.

—Jai peur de ce que je vais vous demander maintenant.

—Dans ce cas, ne demande pas, me conseille Benoît.

La curiosité, quel vilain défaut…

—Ensemble ? commencé-je en frottant mes deux index lun contre lautre. Genre tous les deux ? Lun avec lautre ?

Comment peut-on formuler une chose pareille ? Des images plus que perturbantes commencent à envahir mon esprit et je sais quil ne faut pas que je continue de creuser.

—Non, laissez tomber. Je ne veux rien savoir finalement, déclaré-je sous leur regard amusé.

Je suis une fouineuse née, mais je sais pertinemment que si je pose la vraie question et quils répondent «oui», je risque de mal le vivre pour le restant de mes jours. Je nai que 19 ans, donc ce traumatisme me poursuivra longtemps, vraiment très longtemps. Et puis je ne gagnerai jamais assez pour me payer une thérapie chez un psy.

Cest tellement bizarre, ils sont frères quand même… Cest dégueulasse… Ce nest pas comme sils étaient simplement deux amis qui se partageaient une nana.

Beurk ! Beurk ! Beurk !

Ma mère sort de la buanderie avec une immense panière à linge remplie de vêtements à étendre, ce qui interrompt mon analyse psychologique de mes aînés.

Ces derniers maintiennent leur position nonchalante et détendue alors que moi, je mefforce de faire partir de mon esprit les images deux dans des situations compromettantes.

Maman, toujours avec sa panière à la main, ne cesse de marmonner des trucs incompréhensibles, elle est visiblement de mauvaise humeur.



Une fois le repas terminé, mes frangins repartent chez eux et moi, je remonte moi dans ma forteresse au dernier étage.

Je suis étonnée par latmosphère paisible qui a régné pendant le dîner, nos parents étaient étrangement silencieux. Généralement, chez nous, rien quun repas tranquille fait trembler tout le quartier. Nous ne sommes pas vraiment discrets, loin de là. Un peu de calme fait un bien fou, mais ça minquiète tout de même.

Lavantage avec ce genre de soirée familiale, cest que jai complètement oublié mon humiliation face à Christian. Enfin, oublier est un bien grand mot, disons plutôt que ça mest momentanément sorti de la tête.

* *

Christian

Depuis que je suis rentré de la salle de sport il y a plus dune heure, je suis allongé sur mon lit, immobile, les yeux rivés au plafond. Je pense sans arrêt à léchange des textos entre Emma et Nora. La scène tourne en boucle dans ma tête comme un vieux disque rayé, mais entendre mon prénom me sort de ma rêverie.

—Christian ? crie mon père. Christian, tu es là ? Christian ?

Quoi, encore ?!

Je me lève à regret et enfile mes chaussons. Ce nest pas comme si je faisais quelque chose de super intéressant, mais je sais ce qui mattend et je men serais bien passé.

—Oui ? réponds-je en sortant de ma chambre à contrecœur.

Je longe la salle de sport et son bureau jusquau salon, où il est déjà installé avec un verre de cognac à la main. Celui que Jérôme, le père dEmma lui amené à chaque fois quils dînent ensemble.

—Dis-moi.

—As-tu réfléchi à notre dernière conversation ?

—Laquelle ? lui demandé-je tout en sachant parfaitement à quoi il fait allusion.

Un air exaspéré se peint sur son visage aussitôt.

Adossé au chambranle de la porte, les bras croisés devant mon torse, je me prépare à avoir encore et toujours la même discussion.

—Tu as réfléchi à tes options ?

Comme je ne réagis pas, il enchaîne:

—Dans quelle filière de droit tu voudrais te spécialiser ? Tu sais que selon ton choix, il y a des établissements plus intéressants que dautres.

Et cest reparti !

—Je ne sais toujours pas ce que jai envie de faire, papa. Jai cédé pour la prépa de droit parce que je nétais pas sûr de moi et quil fallait bien que je fasse quelque chose. Ça ne signifie en aucun cas que je veux enchaîner sur une grande école de droit.

Le quinquagénaire expire bruyamment par le nez comme il le fait à chaque fois que quelque chose lennuie.

—Franchement, je ne comprends pas quel est ton doute. Le meilleur choix pour toi, cest de suivre une carrière dans le droit comme moi. Tu nes pas obligé de choisir le droit des affaires, il y a tellement doptions ! Et puis jai beaucoup damis qui ont des cabinets, si ce que tu veux cest travailler pour quelquun dautre que moi.

Nous y voilà !

Je respire à fond et tente de maîtriser mon souffle afin de rester le plus calme possible. Malgré tout, mes poings se serrent, faisant ainsi gonfler mes veines et mes muscles.

—Tu peux même te permettre de choisir tes lieux de stage.

Il repose son verre de cognac et entame un ballet avec ses mains qui est censé appuyer sa proposition. Puis il enchaîne:

— Tu nas quun mot à dire et je torganise tout, tu nauras même pas à te casser les pieds à trouver un cabinet. Et cela va de soi que tu ne passerais pas tes débuts à faire des cafés non plus… ajoute-t-il.

—Papa, tu mas déjà dit ça un million de fois et ma réponse reste la même. Le droit, ça ne me tente pas plus que ça. Je ne sais pas encore exactement ce que je veux faire, mais ce ne sera sûrement pas ça.

Sa carnation rougit davantage.

—Quand est-ce que tu vas te mettre à réfléchir plus sérieusement à ton avenir ? Je te sers une carrière en béton sur un plateau dargent, dor, même.

Son ton est presque suppliant. Comment ça se fait que ce soit si important que ça pour lui ?

—Sil te plaît, arrête avec ça. Je le connais, ton avis sur la question, mais je ne vais pas choisir ma voie juste en me basant sur un salaire ou sur tes relations.

Le regard de mon paternel change, affichant quelque chose entre le dégoût et la déception.

—Je ne vais pas te laisser foutre ta vie en lair juste pour un caprice dadolescent.

—Papa, dis-je calmement. Pour commencer, je suis un adulte et non un adolescent, de plus je ne fais pas de caprices. Je ne sais même pas si jen ai déjà fait.

Il me fixe avec une expression toujours aussi peu amicale. Je déplace le poids de mon corps dune jambe à lautre.

—La voie que tu me conseilles ne mintéresse pas, tout simplement, ajouté-je calmement. Ce nest pas du tout ce que je veux. Jaspire à autre chose.

—Ton discours est bien beau, mais que comptes-tu faire alors ? Un cursus sportif qui ne mènerait nulle part ? À moins que tu ne veuilles devenir professeur, ou mieux encore: coach de sport, de ceux qui font des vidéos ridicules sur YouTube !

Il fait ces propositions de façon dédaigneuse, comme si cétaient les pires métiers du monde.

—Mais je te préviens tout de suite, ce nest pas avec lun de ces salaires minables que tu pourras mener une vie aisée, ajoute-t-il avant de reprendre une gorgée de sa boisson ambrée.

Cest vrai que jai absolument besoin davoir trois villas, cinq voitures, un bateau et des homards en illimité pour pouvoir survivre !

—Tu sais, il ny a pas que le salaire qui compte. Moi, ce que je veux cest mamuser au travail. Y prendre du plaisir. Je ne veux pas me lever tous les matins en sachant quune corvée mattend, et je refuse de voir les choses autrement. Je vais passer quarante ans de ma vie, si ce nest plus à travailler.

—On est dans la vraie vie et pas dans lune de ces séries idiotes que vous les jeunes aimez tant regarder.

Quoi ?

Malheureusement, il ne sarrête pas là:

—Tu vas faire quoi quand ton petit salaire ne suffira pas pour payer tes factures ? Hein ? Tu iras faire la plonge dans un restaurant ? Faire des heures de ménage dans les vestiaires ?

—Pitié, arrête ! Tu ne trouves pas que tu exagères un petit peu, là ?

Mon père, qui venait de sasseoir, bondit de son fauteuil et commence à faire les cent pas dans le salon avant de tourner en rond et de sarrêter devant son petit bar afin de se servir un autre verre.

—Il est hors de question que tu foutes ta vie en lair.

—Je ne vais pas foutre ma vie en lair. Mais je ne vais pas non plus faire ce que tu veux pour moi juste pour te faire plaisir. Cest une décision qui me revient, à moi seul.

Dring. Dring. Dring.

La sonnerie du portable de mon père coupe court à notre conversation.

Tant mieux !

Au regard quil pose sur lécran, je comprends que la personne qui appelle va passer un moment tout aussi désagréable que celui que je viens de vivre en sa compagnie.

Cest le moment pour moi de décamper. Je profite de cette opportunité pour faire demi-tour et retourner dans ma chambre. Jattrape mon portable et envoie vite un message à mon meilleur ami.

*Jai envie daller boire un coup, tu viens ?

*Ouais, jarrive.

Son message disait vrai: à peine quelques minutes plus tard, je vois déjà les phares de sa moto au bout de lallée. Je sors de chez moi si vite que Simon na pas le temps darriver devant la porte que je suis déjà dehors.

—Ça va, mec ? Tas une sale tête, annonce-t-il en arrivant à ma hauteur.

Je lève mon majeur devant son visage en guise de réponse, tout en mettant mon casque avant de masseoir derrière lui.

Il me fixe quelques instants en regardant dans le rétro. Il se demande sûrement pourquoi je massieds derrière lui et pourquoi je ne prends pas ma propre moto. En réalité, je ne le sais pas non plus, mais au moins, il ninsiste pas.

Il faut que je dégage dici, et vite !

—Bar ?

—Ouais !

Il met le contact et fait voler les cailloux blancs qui longent mon allée en dérapant pour faire demi-tour avant de se lancer à toute vitesse dans les rues quasi désertes du centre-ville. Ici, autant il y a des bouchons toute la sainte journée, autant passé 20 heures il ny a plus âme qui vive. Jexagère un peu, mais je ne suis pas loin de la vérité.

Quelques minutes plus tard, nous sommes déjà assis au bar avec une chope de bière bien fraîche à la main. Nous navons pas choisi létablissement le plus sympa qui soit, mais plutôt celui qui sera le plus calme. Lanimation nest pas ce dont nous avons besoin ce soir. Simon semble aussi perturbé que moi, mais je nai ni le courage ni lenvie den savoir plus.
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Nora

— Mais elle est où, Lisa ? demandé-je à Emma en voyant Sophie arriver toute seule à notre lieu de rendez-vous.

— Je n’en sais rien, je croyais qu’elles venaient ensemble, me répond ma copine, tout aussi agacée que moi de devoir encore attendre.

Sophie avance vers nous d’un pas assuré. Le grand sourire qu’elle avait plus tôt ne l’a pas encore quittée. Quand soudain, elle s’arrête pour nous faire de grands signes de la main. Malgré les terribles mimiques de la rousse, nous comprenons qu’elle nous demande de la rejoindre.

Qu’est-ce qu’il y a, encore ? On est déjà en retard pour le restaurant !

Son regard est rivé sur une vitrine...
Ops/images/img3.png





Ops/images/cover.jpg
VANESSA MARTIN






Ops/images/img2.jpg





Ops/images/img1.png





